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5° DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
09/02/2020- année A 

 

« Vous êtes le sel de la terre... Vous êtes la lumière du monde... en voyant ce que vous faites de bien, ils 
rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. » 

Chers frères et sœurs, 

Après le petit détour de dimanche dernier avec la Chandeleur, nous reprenons le cycle des dimanches 
ordinaires. 

Sans doute vous souvenez-vous qu’il y a 15 jours, l’Évangile nous avait parlé de l’appel des premiers 
apôtres. 

Si nous n’avions pas eu la Fête de la Présentation de Jésus au Temple, nous aurions entendu dimanche 
dernier l’Évangile des Béatitudes. 

En effet, c’est bien pour conduire les âmes au Bonheur du Ciel que Notre Seigneur s’est fait homme et 
que les apôtres et les disciples du Christ ont été appelés pour l’aider dans cette mission. 

D’où cette description que le Seigneur leur fit de ce qu’ils devaient être : sel de la terre et lumière du 
monde. 

« Vous êtes le sel de la terre... » 

Le sel a, vous le savez, deux propriétés bien connues : il empêche la corruption des aliments et il 
assaisonne les mets afin de les rendre agréables à manger.  

Les apôtres de Jésus - et donc tous les baptisés - doivent ainsi reproduire ces deux précieuses qualités : 

- Œuvrer pour que le péché et le mal ne pourrissent pas l’univers et la société 

- donner du goût à la vie en la rendant agréable autour de soi, par la diffusion du bien. 

De fait, les membres de l’Église, quand ils sont fidèles à leur mission, sont un merveilleux apport pour les 
civilisations et ils donnent un véritable entrain à ceux qui les côtoient. 

Comme saint Jean Paul II l’avait rappelé avec force, l’Église est porteuse d’une merveilleuse culture de 
vie ; une culture de vie qui s’oppose à la culture de mort que Satan essaye de diffuser partout sur terre. 

Comme l’a répété tant de fois ce grand Pape polonais : depuis maintenant 2 millénaires, contre vents et 
marées, l’Église s’est dépensée et continue de se dépenser pour bâtir, sur notre terre, une civilisation de 
l’amour, de l’amour vrai, beau, pur, généreux, à la Gloire de Dieu et pour le bien de tout homme et de tout 
l’homme. 

Pensons en particulier à tout ce que la Doctrine sociale de l’Église apporte à ceux qui veulent bien prendre 
la peine de la connaître et de la mettre en pratique. 

Puissions-nous par conséquent ne pas nous affadir… et continuer de défendre avec courage, par exemple, 
la famille, la beauté, la sacralité et la grandeur de la vie, de toute vie et cela dès sa conception naturelle. 

C’est cela être sel de la terre…. 

Mais Jésus indiquait également que ses apôtres - et donc nous, les baptisés - nous sommes et devons être 
lumière du monde. 

Dans l’Évangile de St Jean, Jésus s’approprie à lui-même et exclusivement ce titre.  

Ici, Il le donne à ses disciples, non pas en tant que source de lumière, c’est Lui la Lumière avec un grand L, 
mais en tant qu’ils doivent réfléchir comme des miroirs les rayons lumineux qu’ils reçoivent directement de 
lui, comme des lampes. 

Et là, nous voyons davantage le plus du chrétien. Car, défendre les valeurs morales et s’opposer à la 
corruption du mal n’est pas une compétence exclusive des apôtres et des baptisés. 
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Mais, le plus que nous pouvons et devons apporter, c’est tout ce que la foi donne comme lumière. 

Il faudrait pouvoir reprendre ici l’encyclique Lumen Fidei que l’on a dite écrite à 4 mains, celles de Benoit 
XVI et du Pape François… 

Il y est rappelé, entre autres, tout ce que la Foi apporte pour le bien commun, pour la famille, pour la vie 
en société, pour la consolation de ceux qui souffrent. 

Je vous relis juste un petit passage :  

« La foi est un bien pour tous, elle est un bien commun, sa lumière n’éclaire pas seulement l’intérieur de 
l’Église et ne sert pas seulement à construire une cité éternelle dans l’au-delà ; elle nous aide aussi à édifier 
nos sociétés, afin que nous marchions vers un avenir plein d’espérance.  

Les mains de la foi s’élèvent vers le ciel mais en même temps, dans la charité, elles édifient une cité, sur la 
base de rapports dont l’amour de Dieu est le fondement. » 

Alors, n’ayons pas peur de témoigner de notre foi, sans arrogance mais humblement, puisque la Lumière 
avec un grand L, c’est le Christ… nous ne sommes que des lampes, bien lumineuses, certes, ou du moins 
prévus pour être tels !  

Souvent, on entend dire que la foi est du domaine privé ! non, elle n’est pas faite pour être mise sous le 
boisseau !  

Le boisseau était une sorte de grand vase qui servait à recouvrir la lampe quand on la décrochait du mur 
où elle était fixée. Elle trouvait ainsi assez d’air pour brûler encore quelque temps mais ne servait plus à 
éclairer. 

L’Église du Christ n’est pas destinée à être une institution secrète, privée, bonne pour les discussions de 
salon ou entre gens de même bord ou de même milieu enfermés entre 4 murs. 

Non, elle est faite pour briller dans le monde, et cela à travers les œuvres bonnes de ses membres, à la 
manière d’une Mère Térésa, d’un saint Vincent de Paul et de tous les saints … 

Puissions-nous être tels ! 

Peut-être certains d’entre vous ont lu le texte de St Augustin que le missel « Parole et Prière » donnait en 
commentaire de cet Évangile. 

Ce grand Docteur de l’Église, plein de Sagesse et lumineux s’il en est ! faisait dire à Jésus :  

« Je ne vous mets pas sous le boisseau, mais je vous place sur le lampadaire pour tout illuminer de vos 
rayons. » 

Et d’expliquer :  

« La croix du Christ est un immense lampadaire… 

Qui veut rayonner ne doit pas rougir de ce chandelier de bois. » 

St Paul disait dans la 2ème lecture :  

« Parmi vous, je n’ai rien voulu connaître d’autre que Jésus Christ, ce Messie crucifié. 

Et c’est dans la faiblesse, craintif et tout tremblant, que je me suis présenté à vous. » 

Parfois, nous rêverions d’une Église triomphante dès ici-bas, à la manière des grandes puissances qui 
assènent leurs prétendues vérités à coup de grandes campagnes médiatiques et tentent d’imposer leur 
éthique d’un nouvel ordre mondial par tous les moyens… 

Nous rêverions d’un apostolat facile et accueilli par tous… bref d’un apostolat sans la croix…   

Les saints n’ont jamais fonctionné comme cela… l’Église, lorsqu’elle est fidèle à sa mission, n’a jamais 
fonctionné comme cela…  

Cette semaine nous fêtions des martyrs à qui le Japon doit beaucoup : St Paul Miki et ses compagnons.  



3/4 

 

Ils ont été crucifiés, comme Jésus, en 1597.  

Le récit de leur martyr rapporte : 

« Le Frère Martin, pour rendre grâce à la bonté divine, chantait des psaumes, en y ajoutant le verset : En 
tes mains, Seigneur.  

Le Frère Gonzalve disait très fort l'oraison dominicale et l’Angélus. 

Paul Miki, voyant qu'il se trouvait sur une chaire plus honorable qu'il n'en avait jamais eue, commença 
par déclarer aux assistants qu'il était Japonais, de la Compagnie de Jésus, qu'il mourait pour avoir annoncé 
l'Évangile et qu'il rendait grâce à Dieu pour un si éclatant bienfait. Puis il ajouta ces paroles : « Au point où 
j'en suis parvenu, je pense qu'aucun d'entre vous ne croira que je veuille atténuer la vérité. Je vous déclare 
donc qu'il n'y a aucune voie de salut sinon celle que suivent les chrétiens. Puisqu'elle m'enseigne à 
pardonner aux ennemis et à tous ceux qui m'ont fait du mal, je pardonne de grand cœur au roi et à tous les 
auteurs de ma mort, et je les prie de vouloir bien recevoir le baptême chrétien. » 

Antoine qui était le dernier de la rangée, à côté de Louis, les yeux fixés au ciel, après avoir invoqué les 
noms de Jésus et de Marie, entonna le psaume : Enfants, louez le Seigneur, qu'il avait appris à Nagasaki, à 
l'école de catéchèse ; dans cette institution chrétienne, en effet, on donne aux enfants des psaumes à 
apprendre par cœur en vue de la catéchèse. 

D'autres enfin répétaient « Jésus, Marie » avec un visage paisible ; certains exhortaient les assistants à 
mener une vie digne d'un chrétien… » 

Pour l’heure, nous ne connaissons pas en France ce martyr sanglant… des pages de notre histoire en 
comportent hélas de nombreuses…. 

Mais, nous pouvons connaître la croix de la mise à l’écart, de la moquerie, du mépris… sans compter celle 
de nous jeter à la figure des jugements sur notre Saint Mère l’Église qui nous blessent tant… 

Bien sûr, nous savons que les membres de l’Église que nous sommes, nous avons nos imperfections, nos 
trahisons, nos incohérences… et que nous sommes des vases d’argile contenant un trésor… mais tout de 
même…  

C’est à nous, c’est à l’Église d’aujourd’hui que le Seigneur s’adresse en ce dimanche pour dire : vous êtes 
le sel de la terre, la lumière du monde…  Et nous ne voulons pas nous affadir ou nous mettre sous le boisseau ! 

Oui, c’est un mystère que de devoir connaître la croix pour être sel de la terre, lumière du monde, apôtre 
en vérité, c’est celui évoqué par St Paul lui-même qui fut tout craintif et tremblant, mais aussi fort de l’audace 
que donne l’Esprit Saint … 

C’est au prix de la Croix que le Seigneur a redonné de la saveur à la vie de l’homme menacée par la 
corruption et qu’Il a apporté la lumière dans les ténèbres où le péché avait plongé le monde et l’humanité… 

Au pied de la Croix se tenait Marie, trône de la Sagesse, resplendissante de la beauté de la grâce… 

Puisse-t-elle nous aider, par conséquent, à être fidèle à l’immense confiance que le Seigneur nous fait en 
nous disant, à chacun de nous et aujourd’hui encore à l’Église dans le monde de notre temps : vous êtes le 
sel de la terre, vous êtes la lumière du monde… 
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PRIERE UNIVERSELLE 

09/02/2020 - année A 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu. 
Supplions le Seigneur de soutenir ses membres par les dons de son Esprit de Sagesse afin qu’à travers les 
épreuves que son Église traverse encore aujourd’hui, ils rayonnent plus que jamais de la lumière de la Foi 
et de la Charité en acte. 
 
 
 
Prions pour les gouvernants des nations. 
Demandons au Seigneur de les aider à entendre la voix de l’Église pour qu’ils travaillent avec elle, chacun 
dans leurs compétences, à la construction de la civilisation de l’amour. 
 
 
 
Prions pour ceux et celles qui connaissent la souffrance et la maladie. 
Demandons au Seigneur de préparer leur cœur aux grâces que Notre Dame de Lourdes désire leur apporter 
mardi à l’occasion de sa fête. 
 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Implorons du Seigneur le don de sa grâce afin d’être véritablement sel de la terre et lumière pour notre 
monde d’aujourd’hui. 
 


